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L'invention d'une region touristique - 1860-1920
Autour de 1900, alors que la culture viticole vit une periode tres difficile dans le
canton de Vaud, Lavaux connaTt un important developpement lie au tourisme. En
quelques annees, routes, funiculaires et lignes de chemins de fer, hötels, pensions,
cliniques, bazars, chapelles, boutiques et cafes se juxtaposent aux vignobles seculai-
res, alors regulierement decimes par la grele, le phylloxera et le mildiou1. La«Station
climatique» de Chexbres, «balcon sur le Leman», est alors consideree comme l'un
«des rares endroits [...] oü Eon puisse oublierle monde et ses preoccupations dans
la contemplation d'une nature ideale »2; Beaumaroche, rebaptise autourde 1900 Mont-
Pelerin, «montagne de l'air, du soleil et de la gälte »3, est decrit comme l'un«des sites
charmants qui attirent l'etranger surnos rives »4. Aujourd'hui, certains«monuments»
de cet episode un peu oublie de l'histoire regionale sont toujours en fonction, d'autres
reaffectes et transformes, plusieurs en dangerde disparition ou dejä perdus. Malgre
la difficulte de reunirune documentation surcette etape du developpement de Lavaux,
quelques pistes concernant la promotion du site, les acteurs de cette histoire, les
interets economiques en jeu et les infrastructures realisees meritent d'etre tracees
afin d'apprehender la mutation d'une region viticole ä la topographie complexe en
une Station reputee.
1 Victor Jaunin, Le vignoble et les vins vaudois, Lausanne, Ed. Suisse economique, 1920, p. 14 ss.
2 [Jules-Bernard Bertrand], Chexbres, guide editeparla societe de developpement, Lausanne, 1913, p. 9.
3 M. Tachex, Le Mont-Pelerin. Guide publie sous les auspices de la Societe de developpement du Mont-Pelerin,
Mont-Pelerin, 1921, p. 23.
4 [Paul Perret],Mont-Pelerin surVevey (Suisse), sind. (ca. 1902), (publie par l'Hötel Belvedere).
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Lavaux, region therapeutique
De fagon generale, avant 1900, les guides presentent Lavaux avant tout comme une
possibilite de promenade ä partir de Lausanne ou de Vevey et non comme un lieu de
sejour5. C'est au medecin et balneologue vaudois Eugene de la Harpe (1852-1925)6 que
l'on doit l'dnvention»7 de la region, qu'il qualifie de «Station climatique». Dans ses
guides medicaux apparaissent en effet des 1899 les premieres mentions des sites qui
nous interessent ici. Chexbres y est presente par un bref descriptif:«[...] au-dessus des
pentes couvertes de vignes de Lavaux. Station de la ligne Lausanne-Berne. [...] Excel-
lent air.vue magnifique surle lac et les montagnes, notamment depuis le Signal, point
de vue recommande ä tous les touristes »8. De Chardonne, quelques mots:«[...] sur le
flanc meridional du Mont Pelerin, est un village dans une bonne exposition au soleil,
ä une certaine elevation au-dessus du lac (plus de 200 m.). Airexcellent et doux»9. En
1909, le Balneo-guidew est plus bavard: de Chexbres, «Station climatique» (562 m.), il
precise en particulier qu'on y pratique la luge, le patin et le ski en hiver et que dans ce
«milieu tranquille et agreste», les promenades sont nombreuses. Le Mont-Pelerin,«Sta¬
tion de moyenne altitude»(806 ä 970 m.), propose aussi une«insolation excellente, [un]
airvif et pur[...]. Ces conditions favorables, outre le voisinage de Vevey auquel on arrive
aisement, expliquent la vogue rapide de cette Station nee d'hier seulement. En hiver,
5 John Murray, Handbook for Travellers in Switzerland, Londres, 1886, p. 151: mention du panorama de
Chexbres et de l'Hötel du Signal (aimable communication d'Ariane Jemelin-Devanthery); John Kaufmann,
Eugene de la Harpe, Le Lac Leman. La Vallee du Rhone et Chamounix, Lausanne, sd [vers 1895] (Villes et
paysages du monde entier, 116-118): «Riex, Epesses [. .]; c'est par lä que l'on peut monterau Signal de
Chexbres (1 h. de Cully) lieu connu pourson admirable panorama (Hotel, sejoursurtout de printemps et
d'automne)» (p. 66). «On montera volontiers [de Vevey] parCorseauxä Chardonne (1 heures), cet etroit
plateau oü se blottit le village de ce nom, et sur les monts avoisinants d'oü l'on jouit de vues admirables»
(P- 72).
6 Docteuren medecine de l'Universite de Zürich, de la Harpe est le medecin attitre des stations de Loeche-
les-Bains (1887-1897), puis de Bex (voirarticle necrologique paru dans la Revue medicale de la Suisse
romande, 1925, p. 308-312). II redige notamment La Suisse balneaire et climatique, ses eaux minerales,
bains, stations climatiques d'ete et d'hiver, etablissements hydrotherapiques, etc., Zürich, 1899 (lire ed. en
1891) et le Balneo-guide en Suisse. Eaux minerales, stations climatiques, hydrotherapie, Lausanne/Paris,
1909.
7 Sur les modalites de Vinvention d'une region touristique, voir Dominique Rouillard, Le Site balneaire,
Liege/Bruxelles, 1984.
8 Eugene de la Harpe, La Suisse balneaire (1899), p. 54.
9 Ibid., p. 56.
10 Eugene de la Harpe, Balneo-guide en Suisse, p. 85 et 176-177.
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la Station est bien ensoleillee [...]. Le Pelerin conviendra aux personnes qui cherchent
dans cette region une Station d'altitude moderee, avec airtonique et acces facile.»
Air pur, vue imprenable et promenades agrestes ne semblent pas ä priori des argu-
ments tres originaux. Pourtant, replaces dans la perspective qui est celle d'Eugene
de la Harpe, ces termes portent une indication ä valeur medicale que le specialiste de
l'epoque savait decrypter. Les passages traitant d'insolation, de reflexion de la lumiere
et les remarques relatives aux vents confortent cette lecture. Ainsi, selon de la Harpe, la
region possede un climat specifique et les touristes quiydescendent pourront attendre
de Lavaux qu'il les guerissent.
Ce constat n'etonne guere lorsque l'on sait que depuis le debut du xixe siecle, les
medecins europeens et suisses (notamment le Genevois Henri-Clermont Lombard)
s'interessent ä la geographie medicale, soit ä la correlation entre le lieu de residence
et l'incidence de certaines maladies sur ses habitants. De lä decoule l'hypothese ä
caractere neo-hippocratique que le milieu peut guerir; la climatologie sera l'art - ou
la science
- d'utiliser le climat ä bonne dose et ä bon escient. Bien que l'attention se
porte alors surtout sur les climats d'altitude" - la climatologie servira surtout la cause
des tuberculeux,que l'on envoie se soignerdans les Alpes des les annees 1870 (Leysin
est fonde en 1890) - les regions plus basses Interessent egalement les chercheurs.
Ainsi, les rives lemaniques retiennent l'attention de Lombard en 1833 dejä, qui publie
alors des observations meteorologiques sur Geneve, Rolle, Ouchy, Lausanne, Vevey et
Montreux12. II en tire des indications qui vaudront au Haut-Lac de devenir un sejour
repute des le milieu du siecle:
«La partie des bords de lac comprise entre Ciarens et Chillon parait jouir d'un cli¬
mat superieurä aucun de ceuxque nous avons examines [...].Ainsi depuis plusieurs
annees un grand nombre d'invalides sont-ils venus jouir de cette douce temperature et
y ont-ils reussi ä retablir leur sante.»13
A la fin du siecle, les stations de moyenne altitude telles que Chäteau d'CEx, Glion,
Les Plans-sur-Bex et, bientöt, Chexbres et le Mont-Pelerin deviennent des «stations
de transition», soit parce qu'on s'y arrete ä l'entre-saison, en transit vers le sud ou
11 Daniela Vaj, «La geographie medicale et l'immunite phtisique des altitudes», dans Revue de geographie
alpine, 1,2005, p. 21-33.
12 Henri-Clermond Lombard, «Du climat de Geneve compare avec celui de quelques localites situees au
bord du Lac de Geneve», dans Bibliotheque universelle des sciences, belles-lettres etarts, tome I, Sciences
etarts, LH, 1833, p. 1-23.
13 ibid, p. 10.
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le nord de l'Europe, soit parce que les patients en attente de monter dans les Alpes
s'y preparent ä supporter les effets de l'altitude, avant de se rendre dans les stations
alpines telles que Davos, Leysin, Loeche-les-Bains, Morgins, Zermatt. Reprenant
l'argumentation de Hans Loetscher14 et d'Auguste Frederic Suchard15, de La Harpe
vante donc - non sans arriere pensee - les stations lemaniques et leur climat«egal
et calmant, surtout quand [...] le terrain est assez sec pour conserver la chaleur du
jour, et le lac assez voisin pour etre lui-meme aussi souvent une source de calori-
fication»16. En ajoutant que ces stations conviennent «aux personnes delicates ou
atteintes d'affections pulmonaires, ä Celles dont les nerfs surexcites ont besoin d'etre
detendus, auxgens faibles en general», ilvise explicitementune categorie de malades
que les stations alpines ne sauraient recevoir. En effet, comme Hermann Weber l'ex-
plique dans son ouvrage celebre, Climatotherapie (1886)17, une temperature moyenne
convient bien aux personnes chetives qu'elle rend plus vigoureuses, de meme que
l'absence de vents, car ceux-ci necessitent une certaine resistance physique. Une
altitude moderee sied en particulier aux patients atteints de maladies nerveuses, car
la montagne les agite. Enfin, selon son confrere Adolf Biermann, le silence et la beaute
du site, lies ä la douceur du climat, sont des facteurs dont l'influence psychique ne
doit pas etre negligee18.
Ainsi, les hotels et les cliniques seront prevus pour abriter des touristes-curistes
anemiques, rhumatisants ou souffrant de maladies nerveuses (non psychiques). Autour
de 1910, l'ouverture successive de la clinique de Mon-Repos au Mont-Pelerin, specia-
lisee dans le traitement des maladies nerveuses, et de Celle, moins bien connue, du Dr
Reymond ä Chexbres19, marque bien l'attrait curatif de la region20. Beaute du paysage,
airvif et sports d'hiverne semblentpas suffire ä assurerun succes commercial: l'instru-
14 Hans Loetscher, SchweizerKur-Almanach 1886: Die Kurorte, Bäder& Heilquellen derSchweiz. Reise-Han¬
dbuch fürAerzte und Kurgäste, sowie für alle Besucher der Schweiz, Zürich, 1886 (2e ed.); Handbook to the
health resorts o/Switzerland, Zürich, 1888.
15 Voir les notes d'Auguste Frederic Suchard dans Annuaire de la Suisse pittoresque et hygiänique: stations
climateriques, bains, belies excursions, villes d'hiverde la Mediterranee, Lausanne, Bibliotheque univer¬
selle, 1891.
16 Cette citation, comme les suivantes, est extraite de de la Harpe, La Suisse balneaire (1899), p. 16-17 (citant
Auguste Frederic Suchard, voir note 15).
17 Hermann David Weber, Climatotherapie, traduction frangaise d'A. Doyon et P. Spillmann, Paris, 1886, p.
28 et 187 (premiere edition: Klimatotherapie, Leipzig, 1880) - Handbuch der allgemeinen Therapie, 2,1.
18 Adolf Biermann, Klimatische Kurorte und ihre Indicationen, Leipzig, 1872, p. 159.
19 Ii s'agitvraisemblablement d'une clinique pour enfants, oü l'on pratiquait la eure de soleil, d'exercice et
les bains du lac (aux Bains Reymond, sis ä Saint-Saphorin).
Dave Lüthi | 185
mentalisation ä caractere medical du climat apparaTt ici comme une partie integrante
de l'image «vendue» auxhotes.
Les promoteurs
Les premiers höteliers de la region - ceux des annees 1860 - nous sont mal connus,
mais il semble qu'il s'agisse comme souvent alors de figures locales, ä la fois proprie-
taires et gerants de leur etablissement. Ces entreprises ä caractere familial persistent
parfois longtemps: ainsi, ä Chexbres, l'Hötel Victoria est tenu en 1888 par Edouard
Sauvageot, puis des 1907 par son fils Joseph Ernest21. Toutefois, c'est gräce ä la Consti¬
tution de societes anonymes et immobilieres que les edifices les plus prestigieux et
les lignes de chemins de fer privees les desservant peuvent etre realises. Ce procede
financier apparaTt tot puisque l'hötel du Signal de Chexbres est edifie en 1864 dejä
gräce aux investissements de la Societe immobiliere du Signal, constituee de«quelques
personnes de Lausanne»22, dontle banquierCharles-Juste Bugnion (1811-1897)23. Cette
pratique se repand peu ä peu ; ä la fin du siecle, les proprietaires d'hötels constituent
frequemment de telles societes pourreunirles sommes considerables necessaires ä la
construction ou la renovation de leur etablissement.
Autour de 1900, plusieurs banques privees se specialisent dans l'investissement
hötelier24; le phenomene concerne en particulierdes financiers lies au part liberal, dont
la reconversion dans ce domaine et celui de la construction a dejä ete signalee25. II faut
ici souligner le röle joue pour la region dans ce domaine par l'etablissement que dirige
des 1894 Marc Morel-Marcel (1843-1931), connu sous le nom de Banque Morel-Marcel,
Gunther& Cie, puis, apres fusion en 1912, comme Banque Morel, Chavannes, Gunther &
20 Sur la clinique Mon-Repos: Marie-Gaelle Pieren, Fabienne Chalchat, 100 Years Le MiradorKempinski,
Lake Geneva, sl., 2004; la date d'ouverture donnees par ces auteures (1904) est contredite parun article
ancien («L'Etablissement Medical de Mon-Repos», dans Bulletin technique de la Suisse romande, 15,10
aoüt 1916, p. 149-152):« a ete construit de 1908 ä 1910» (p. 149).
21 Archives cantonales vaudoises (ACV), P Ritter (Emile), 761. Entre temps, il faut noter la faillite d'Ed. Sau¬
vageot en 1898 et la reprise de l'etablissement entre 1902 et 1907 par Charles Dufour, alors proprietaire
du Grand-Hotel.
22 ACV, PP 416 (famille Marcel), Ac 40, Circulaire aux actionnaires [de la Societe immobilere du Signal, en
liquidation], 31 mai 1877.
23 Frangois Vallotton, L'Hermitage. Une famille lausannoise et sa demeure, Lausanne, 2001, p. 54.
24 Banque de Montreux (1868), Charribre & Roguin, ä Lausanne (1882).
25 Frangois Vallotton, L'Hermitage, p. 58.
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Cie26. Avocat de formation, Morel-Marcel est un notable lausannois tres influent; dans les
rangs liberaux, il est successivement depute, conseiller national et conseiller communal
ä Lausanne. II joue un role non negligeable dans l'essor hötelier regional ainsi que dans
le developpement du reseau ferroviaire en Suisse romande en soutenant notamment les
chemins de ferAigle-Leysin et Montreux-Oberland bernois. De fapon generale, il assure
ses arrieres en prenant une part active aux affaires qu'il soutient. Ainsi, il est membre
de conseil de fondation de la Societe Climaterique de Leysin (il en sera aussi president)
et du comite de direction de la Societe de l'Asile de Leysin, ä qui l'on doit la construction
des Sanatoriums populaires au debut du xxe siecle. En 1903, il participe financierement
au lancement de la construction du Montreux-Palace par la Societe des Hotels National
et Cygne - dont il est membre fondateur (1895)
-, accompagne par d'autres banques
romandes toutefois27, et en 1910, ä la Constitution d'une societe anonyme reprenant les
biens de la famille Dufour, proprietaires du Grand-Hotel des Avants; il appartient au
conseil d'administration de la nouvelle societe28. Sa banque aurait aussi soutenu des
initiatives hötelieres ä Zermatt, Nice et Aix-les-Bains29. Mentionnons enfin son role de
President du conseil d'administration de la Parqueterie d'Aigle; fondee en 1853, cette
entreprise fut l'une des premieres ä produire le parquet industriellement, ce qui lui
vaudra une renommee internationale30. Elle participe bien evidemment aux nombreux
chantiers höteliers lemaniques31.
Dans le cadre geographique qui nous interesse ici, Morel apparait des 1877 ä
l'Hötel du Signal de Chexbres. En effet, ä cette date, il propose ä la Societe immobiliere
du Signal de Chexbres, alors en faillite, de lui racheter ses biens - l'affaire n'est pas
26 Auparavant: Banque Marcel. Fusion le 1er janvier 1912 avec la Banque Chavannes (ex-Carrard). La nou¬
velle banque est dirigee par Marc Morel-Marcel, Julien Chavannes, Maurice Gunthert, Ernest Chavannes,
Adolphe Bruneton, Arnold Morel; Fedorvan Muyden et Charles A. Stouky sont associes commanditaires
(ACV, dossier ATS Marc Morel-Marcel).
27 Banque de Montreux et d'autres etablissement, restes anonymes, de Lausanne, Nyon, Vevey, Geneve, et
Neuchätel.
28 ACV, dossier ATS Marc Morel-Marcel. La societe jouit d'un capital-actions d'un million de francs. Dans
son conseil d'administration figurent notamment Alexandre Emery (proprietaire du Montreux-Palace),
Louis Dufour pere, Philippe Faucherre (hötelier ä Montreux etancien syndic), Armand Piguet (banquier
äYverdon) et Jean Russwyl (directeurde la Banque de Montreux).
29 Jean Golay, «Le commerce et la banque», dans Cent cinquante ans d'histoire vaudoise, 1803-1953, Lau¬
sanne, 1953, pp. 151-168, ici p. 164.
30 Encyclopedie iltustree du Pays de Vaud, 3, Les artisans de la prosperite, Lausanne, 1972, p. 181.
31 Participation attestee au Caux-Palace, au Montreux-Palace, au Beau-Rivage Palace ä Ouchy, ä la gare de
Montreux, etc.
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innocente puisque c'est la famille Marcel, ä laquelle il est liee parson epouse Sophie,
qui en est le principal creancier32. L'issue de cette proposition n'est pas connue, mais
il semble que les Marcel, dejä bien implantes dans la region33 etinteresses parailleurs
ä l'industrie höteliere34, deviennent alors proprietaires de l'objet en question; ils sont
en tout cas signales comme tels autour de 189035. La fondation en 1900 de la Societe
anonyme de la Station du Signal de Chexbres implique en tout cas ä nouveau de tres pres
le banquier, son conseil d'administration se composant de Morel, de son beau-frere et
associe Maurice Gunthert et de son autre beau-frere, William Cart36.
Au Mont-Pelerin, plusieurs Societes anonymes ou immobilieres se creent autour
de 1900; en resulte la construction de l'Hötel Belvedere (1902), du Grand-Hotel (1904)
et du Pelerin Palace Hotel (1907). Le premier est l'ceuvre de la Societe anonyme Hotel
du Belvedere dirigee par Louis Arragon, banquier residant ä Corsier, et de Frangois
Gillieron, constructeur mecanique, vraisemblablement ä Vevey. Le Palace resulte de
l'association d'un banquier genevois, Henri Fatio, avec des investisseurs de la region
veveysanne. Mais le cas le plus interessant est sans doute le Grand-Hotel, puisque sa
societe anonyme a comme President l'industriel Daniel Peter (1836-1919)37. Actif dans
le developpement du site des les annees 189038, il cherche visiblement ä investirdans
un domaine prometteur alors qu'il se retire des affaires (sa chocolaterie s'associe ä
Nestle en 1904). Avec des dividendes de plus de 5% dans les annees 1900, l'hötellerie
ne decevra sans doute pas ses attentes.
Alors que Chexbres apparait plutöt tournee vers Lausanne en ce qui concerne
l'apport de fonds - ce qui lui vaudra un developpement d'infrastructure de moyenne
envergure - le Mont-Pelerin presente une Organisation financiere plus ouverte aux
32 ACV, PP 416, Ac 40, Circulaire aux actionnaires du 13 novembre 1877. Sophie Marcel est la fille de feu
Sigismond dont les hoirs sont creanciers de l'etablissement pourplus de 150'000 francs. Les liquidateurs
sont: Charles Bugnion (banquier), Jean-Jacques Mercier (industriell, Charles Morton, Charles Carrard
(banquier) et Emile Bory-Hollard (banquier).
33 La famille possede des vignes et des immeubles ä Paudex, Lutry, et Grandvaux.
34 En 1878, la famille possede soixante-six actions de la Societe Immobiliere d'Ouchy, qui gere l'Hötel Beau-
Rivage (ACV, PP 416/568).
35 ACV, P Ritter (Emile), 761, Hötel du Signal: de 1888 ä 1894, l'etablissement est tenu par Jean Teisseire,
de Nice, mais appartient aux Marcel, de Lausanne.
36 ACV, dossier genealogique famille Marcel de Lausanne.
37 ACV, P Ritter (Emile), 775.
38 11 soutient la construction du funiculaire Vevey-Mont-Pelerin,avantde se retireren 1897 (Vevey, Archives
Nestle, NPCK C 1.11/1, p. 252, lettre ä Gustave Michel, 2 ciecembre 1897) (aimable communication de
Lisane Lavanchy).
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investissements exterieurs et sans doute plus etroitement lie ä une «Strategie» regio¬
nale de l'offre touristique39.
Les infrastructures
On ne s'etonnera pas que le developpement des voies de communication ä travers
Lavaux soit un facteur essentiel d'essor40. Cependant, il est frappant de constater la
concordance de l'ouverture des voies de chemin de fer avec Celles des hötels: trongon
Lausanne-Berne et Hotel du Signal (tous deux en 1864); chemin de ferVevey-Chexbres
(1904)41 etGrand-Hötel de Chexbres (1907); funiculaire Vevey-Mont-Pelerin (1900) et
hötels du Mont-Pelerin (entre 1902 et 1910). La refection et la densification du reseau
routier dans le district est un autre facteur determinant, avant la creation des lignes de
trains, comme apres: le trongon Puidoux-Jongny (1895-1905) est renove alors que se
developpe le Mont-Pelerin43, la route Epesses-Chexbres s'ouvre en 18 9743 et le rempla-
cement d'un chemin par une route cantonale entre Chardonne et Chexbres intervient
en 191344. Les autres infrastructures essentielles ä la vie höteliere poseront des pro-
blemes differents selon les lieux: ainsi, ä Chexbres, les etablissements se trouvent ä
proximite du village et leurraccordement ä l'eau courante ne pose guere de difficultes;
en revanche, les hötels du Mont-Pelerin useront d'un reseau prive gere par la Societe
immobiliere du Mont-Pelerin et alimente des 1905 par l'eau de la Ville de Lausanne,
en provenance des Avants45. Son debit se revelera toutefois bien en degä des besoins,
notamment lors des incendies ä repetition qui frappent les bätiments du lieu (Grand-
Hotel en 1904,buffetde lagare en 1912,Pelerin-Palace-Hötel en 1917). Finalement, c'est
39 William Neiss (Grand-Hotel) gere aussi le Grand-Hötel d'Aigle et le Victoria ä Geneve, la Societe de l'Er-
mitage (Mon-Repos) detientune clinique ä LaTour-de-Peilz, Marc Baud (Hotel des Alpes) s'occupe aussi
d'une pension ä Nyon, etc.
40 Trois projets au moins de lignes furent avortes: Vevey-Palezieux (1876), Vevey-Bulle-Thoune (1890) et un
chemin de fer electrique entre Vevey et le Mont-Pelerin (1911) (Elisabeth Salvi, Corseaux. Memoire d'un
village, Yens-sur-Morges, 1991, p. 124).
41 Eric Muller, Puidoux au coeur de Lavaux: chronique d'une commune vaudoise, Puidoux, 1982. pp. 119-
120.
42 Jean-Paul Verdan, Chardonne. En effeuillant l'histoire, Yens-sur-Morges, 1997, p. 204.
43 Archives communales (AC) Chexbres, B III 8, proces-verbaux des deliberations de la Municipalite (PV
Mte) 1892-1906,18 janvier 1897.
44 Jean-Paul Verdan, Chardonne, p. 205.
45 AC Chardonne, Olli, PV Mte 1903-1916,17 decembre 1904.
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gräce ä une societe anonyme specifique que seront amenage un reseau de distribution
et un reservoir, mis en service en 191846.
Les edifices constituent la partie la plus visible de ces amenagements touristiques.
Outre les gares, buffets de gare, bureaux de poste, bazars et chapelles inherents ä la
vie quotidienne des stations, c'est surtout les hotels eux-memes qui doivent retenir
l'attention; notons qu'en raison des lacunes documentaires et en l'etat actuel de la
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46 Jean-Paul Verdan, Chardonne, p. 303-304. La Societe des Eaux du Pelerin est creee vers 1907; eile
demande ä la commune une participation sous forme de prise d'actions, que les autorites different de
1909 a 1911 (AC Chardonne, Olli, PV Mte 1903-1916, 8 aoüt 1909, 3 juillet 1910, 22 avril 1911, 3 aoüt
1911).
47 Les informations proviennent des AC Chardonne et Chexbres (PV Mte, copie-lettres, plans de mise ä
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La pratique architecturale differe sensiblement entre le Mont-Pelerin et Chexbres.
Dans la premiere Station, les etablissements sont de grandes dimensions et s'imposent
visiblement dans le paysage. Iis sont dans la lignee des hötels construits en altitude
ä la fin du xixe siecle (comme le Grand-Hotel de Caux, 1893), qui exportent dans des
sites prealpins une architecture urbaine, de tradition classique (symetrie, vocabulaire
architectural Renaissance ou baroque) et qui ne cherche guere ä entreren communion
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avec son environnement; le bätiment doit dominer le paysage et etre pergu de loin. A
Chexbres en revanche, les edifices de taille plus modestes tendent ä mieux s'inserer
dans le contexte local par une architecture regionalste, qui fait souvent reference au
«style chalet» (expression toutefois aussi exotique ä Lavaux que des fagades neo-baro-
ques au Mont-Pelerin)! Ce genre fait d'ailleurs long feu: on le trouve des les annees
1860 dans une veine caracteristique des premieres implantations touristiques (annexe
du Bellevue ä Chardonne)48, puis autourde 1910 dans un langage plus libre, tel que le
montre encore l'Hötel Cecil (1911).
Certains edifices proposent des installations luxueuses ä leur clientele: ainsi le
Grand-Hotel de Chexbres (1907) est une «grande et belle maison, hospitaliere, ins-
piree des derniers progres, congue avec le souci des exigences modernes», bref, un
«etablissement modele »49. Les criteres hygienistes qui ont regle sa construction sont
mis en evidence:«L'air et la lumiere circulent dans toutes les pieces, les egaient et leur
apportent ces deux grands facteurs de bien etre qu'on vient demander ä la montagne.
De toutes les terrasses, de tous les balcons on decouvre le panorama merveilleux en
entier; chaque baie est un belvedere oü l'ombre et la clarte se distribuent ä loisir»50. Les
nombreux espaces publics contribuent au confort des clients: salons, salles de jeux, de
lecture, billard, fumoir et hall voisinent avec une chambre noire pour les photographes
et un precoce garage pour automobiles. Un tel dispositif constitue alors la norme dans
les stations les plus reputees de la region; ici, il cherche visiblement ä asseoir une
concurrence:«II etait necessaire que Chexbres possedat son Palace, comme le Mont-
Pelerin qui l'avoisine»51.
La provenance des constructeurs est variee. Dans les deux sites, on retrouve des
architectes veveysans (Nicati & Burnat au Grand-Hotel de Chexbres, Collombet ä Mon-
Repos, Charles Gunthert au Beauregard de Chexbres); les Lausannois sont plus rares: ä
peine peut-on citerla pension de Mme Butticaz ä Chexbres, signee parla firme Chalets
modernes SA ä Lausanne, que dirige l'architecte Eugene d'Okolski. Plusieurs ateliers
de chalets prefabriques sont d'ailleurs attestes ä Chexbres: outre celui de Lausanne, la
Fabrique de parquets et de chalets SA ä Berne bätit un edifice pourun certain Chappuis
48 On retrouve de tels chalets-hötels ä Ciarens (1854) et ä Glion (1855), sans doute dus ä l'architecte vevey
san Philippe Franel.
49 AC Chexbres, [Emile Roux Parassac],«Souvenir du Grand-Hotel de Chexbres. Lac Leman - Suisse», livret
manuscrit, 1907, p. 9.
50 Ibid., p. 13.
51 Ibid., p. 13.
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(sans doute une pension, 190852) et la Fabrique de chalets suisses S/l ä Geneve l'Hötel
Cecil. De nombreuses constructions restent toutefois sans paternite attestee. Leur
etat actuel, souvent tres remanie quand les bätiments n'ont pas simplement disparu,
ne permet guere de travailler sur des comparaisons stylistiques - exercice d'ailleurs
particulierementardu pourcette periode de standardisation des formes et des elements
decoratifs. Toutefois, les similitudes formelles ne sont pas toujours fortuites: le Grand-
Hotel de Chexbres, que Ton pouvait soupqonneretre une realisation de Nicati & Burnat
(architecture tres proche de Celles de Tensemble residentiel Bellaria, ä laTour-de-Peilz,
1903-1906), a pu gräce auxarchives leuretre attribue avec plus de sürete33. Peut-on des
lors penser que le Pelerin-Palace Hotel (sans doute ouvert en 1907), qui portaitdans son
etat initial de hautes toitures proches de Celles l'Hötel Royal de Lausanne (1909), pour-
rait etre l'ceuvre de ses architectes, Charles Mauerhofer, Adrien van Dorsseret Charles-
F. Bonjour, alors consideres comme des specialistes de l'architecture höteliere? Les
deuxderniers signent l'agrandissement du Grand-Hotel des Rasses (1913) et le Winter
Palace de Gstaad (1914); quant ä Mauherhofer, il connaitdejä la region: en 1877, il etait
pressenti pour l'agrandissement de l'Hötel du Signal de Chexbres, etablissement dont
il avait peut-etre dejä dresse les plans en 186454. Cette hypothese attend toutefois sa
confirmation pardes mentions ecrites. Qu'une «compagnie bäloise de construction»55
se Charge d'edifier le Pelerin-Palace n'aide guere ä clarifier la question.
« Oublier le monde... »
Bien qu'amorcee des les annees 1860, la mutation de Lavaux en Station touristique
s'opere surtout autour de 1900. Profitant du soutien de promoteurs de Lausanne, de la
Riviera et du Chablais vaudois, les deux sites de Chexbres et du Mont-Pelerin sont les
principaux beneficiaire de cet essor economique. Comme on l'a releve, la reputation
des stations repose sur des bases scientifiques, meteorologiques et medicales, vantant
52 Edifice avec salte de reunion et sopt chambres ä coucher (AC Chexbres, 8.2.6.1) IV I).
53 AC Chexbres, 8.2.6. D IV 1, plan de mise ä l'enquete des canalisations, 1906, signe parces architectes.
Voiraussi l'article de Delphine Perreten dans ce numero.
54 «[,..]M. Maurhoffer [sie], qui connaissait dejä le Signal de Chexbres, a bien voulu nous faire un plan
pour une construction nouvelle [...] qui comporterait 46 lits de mattres» (ACV, PP416,Ac 40, circulaire
du 11 novembre 1877). Proche des milieux franc-magon et liberal, cet architecte (1831-1919) connait en
effet une tres longue et fruetueuse carriere, qui reste ä etudier.
55 AC Chardonne, Olli, PV Mte 1903-1916, 13 mai 1905.
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le climat particulier de la region. Toutefois, surtout congues comme des satellites des
principales stations lemaniques, elles ne seront jamais de veritables cites curatives,
contrairement ä Leysin par exemple dont le developpement est de peu anterieur, mais
plutöt des villages de sport d'hiver, ä l'instarde Caux ou de Villars, egalement contem-
porains5". Amateurs d'activites hivernales, les Anglais semblent avoir constitue une
importante partie de la clientele du lieu57. La Premiere Guerre mondiale et les annees de
crise qui suivent auront en grande partie raison des etablissements de Lavaux, souvent
reconvertis apres faillite en maisons de retraite, en cliniques privees ou en habitations,
quand ils ne sont pas simplement demolis ou accidentellement incendies.
Cent ans apres leur construction, alors que le vin suisse souffre de la concurrence
internationale et que le vignoble subit les affres de la meteorologie, certains edifices
connaissent une nouvelle jeunesse, le panorama exceptionnel et le decor architectu-
ral«Belle Epoque»(ou, du moins, les vestiges de ce decor) seduisant ä nouveau une
frange de la clientele aisee. Sous les appellations de «destination sante», de «remise
en forme», d'«apres-cure», de Wellness l'argument medical est toujours present; il
fournit une sorte de pretexte ä des sejours essentiellement oisifs, et pallie l'absence
d'un centre urbain et commergant ä proximite des hötels, generalement pergu comme
essentiel au succes de l'entreprise (en 1900 comme en 2000). La solitude du lieu, qui
lui a sans doute valu une certaine desaffection durant l'entre-deux-guerres, apparait en
effet aujourd'hui comme un atout, garantissant la quietude de certains hotes celebres.
Lavaux, l'un «des rares endroits [...] oü l'on puisse oublierle monde etses preoccupa-
tions dans la contemplation d'une nature ideale »58: le poete avait donc raison.
56 Sur le developpement regional des stations curatives et sportives, voir notre contribution «Leysin, une
Station devolue ä la tuberculose», dans Claude Rmchler (dir.), L'air, la montagne et l'homme. Pourune
nouvelle alliance, ä parattre.
57 Au Mont-Pelerin, Thomas Unger-Donaldson est gerant du Grand-Hötel en 1904; lohn Joseph White s oc-
cupe du Palace ä son ouverture; une chapelle anglicane est construite par la Colonial ancl Continental
Church Society en 1914, etc.
58 Voirnote2.

